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Bulletin de Santé du Végétal – BSV n°4 du mardi 10 novembre 2026 

Le retour des pluies, et des nuits plus douces, pourrait relancer l’activité des ravageurs, 
qui reste limitée jusque, mais qu’il convient de continuer à observer. 
 
✓ Stades :  

o Blé tendre : 23 % sont au stade prélevée, 17 % à la levée et 60 % entre 1 et 3 feuilles 
étalées. 

o Orge d’hiver : 22 % sont au stade prélevée, 11 % à la levée et 61 % entre 1 et 3 
feuilles étalées. 
 

✓ Observations des ravageurs : 
o Limaces : 6 parcelles sur 26 observées présentent 1 à 10 % de pieds touchés, sous 

le seuil de nuisibilité ; aucune limace sous les pièges relevés dans 4 parcelles. 
o Pucerons : 9 parcelles sur 24 observées présentent 1 à 10% de pieds porteurs de 

pucerons. Dans l’Eure, un blé semé le 15/10 atteint le seuil de 10 %.  
o Cicadelles : 2 parcelles sur 20 observées présentent des cicadelles. Aucune ne 

dépasse le seuil de nuisibilité des 30 captures. 
 

En cette période, n’hésitez pas à vous informer sur les services rendus par les prédateurs du sol. Des fiches sont disponibles en annexe. 

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Normandie 

Observations réalisées cette semaine sur : 
• 35 parcelles fixes de blé 

tendre d’hiver. 
• 18 parcelles fixes d’orge 

d’hiver. 
 

mailto:l.heck@arvalis.fr
mailto:m.lebras@arvalis.fr
mailto:q.girard@arvalis.fr
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BLÉ : Stades phénologiques 

 
 
 

ORGE : Stades phénologiques  
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Observations sur blé et orge 
   
Limaces Limaces: 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Méthodes de lutte alternatives 
avant semis : 

Il est possible de réduire une partie 
des populations de limaces par la 
mise en œuvre d’un déchaumage qui 
détruit les repousses et nouvelles 
levées d’adventices, sources de 
nourriture, et maintient le sol sec en 
surface. Une préparation fine du sol 
permet de casser les mottes qui sont 
l’habitat des limaces. Le labour 
retarde l’attaque des limaces sur la 
culture par leur enfouissement en 
profondeur.  
 
 

Sur les 26 parcelles de blé et d’orge observées 
cette semaine pour ce ravageur, 6 parcelles 
présentent des dégâts de limaces à hauteur de 
1 à 10 % des pieds touchés. Le seuil de 
nuisibilité n’est pas atteint. 

Les pièges à limace ont été relevés sur 4 parcelles, 
aucune limace n’était présente sous les pièges.  

Seuil de nuisibilité :  
Entre le semis et le stade levée, il n’y a plus de 
seuil de risque depuis les résultats du CASDAR 
RESOLIM.  

- Avant le semis : le risque est fort si des 
limaces sont piégées/observées, des 
attaques sur repousses sont visibles dans 
le précédent ou l’interculture et les 
conditions climatiques sont favorables à 
leur activité. Pour plus de détails, 
consulter l’arbre d’aide à la décision 
disponible en Annexes 

- Après le semis : le risque est fort si des 
limaces sont piégées/observées et les 
conditions climatiques étaient favorables 
à leur activité avant le semis  

 
À partir de la levée et jusqu’au stade 3-4 feuilles 
: le seuil de nuisibilité est atteint lorsque plus 
de 30 % des plantules de la céréale affichent 
des attaques de limaces. 
 
Analyse du risque : 
Les dégâts sont pour l’instant très faibles, même 
s’il faut noter une légère augmentation des 
symptômes par rapport à la semaine passée. Le 
retour des précipitations cette semaine doit nous 
forcer à maintenir notre vigilance pour ce 
ravageur.  
 
 

 

Plantules effilochées par les limaces 

Source : E. Masson - Arvalis 
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Pucerons d’automne 

 

 
 
 
24 parcelles ont été suivies cette semaine pour 
ce ravageur : il s’agit de parcelles d’orges et de 
blés semées du 9 au 20 octobre. 8 parcelles 
présentent des pucerons entre 1 et 8 % de pieds 
habités, tandis qu’une parcelle de blé a atteint 
le seuil de 10 % de plantes habitées (semis du 
15/10 dans l’Eure). 
 
Seuil de risque (pour variétés sensibles à la JNO uniquement) :  
Le seuil de risque est atteint quand le pourcentage 
de plantes porteuses d’au moins un puceron atteint 
ou dépasse 10 %. 
Ou lorsque les pucerons séjournent depuis plus de 
10 jours dans la parcelle. 
 
Période d’observation : 
Privilégier l’observation pendant les heures chaudes de la 
journée (pour que les pucerons soient sortis du collet des 
plantules où ils descendent lorsqu’il fait frais, les rendant peu 
visibles).  
 
Analyse du risque : 
Avec 13 à 16 °C l’après-midi annoncés, des créneaux 
favorables aux vols de pucerons restent possibles : le risque 
est à surveiller, surtout dans les blés de variétés sensibles à 
la JNO. La moitié des observations n’ayant pas été faites dans 
des conditions optimales, les pucerons ont pu être sous-
estimés ; il est conseillé d’observer aux heures les plus 
chaudes de la journée.  

  
 
 
 
 
 
 
 

Pucerons observés cette semaine (Source : J. 
CHERBONNEAU ; CA Normandie) 

 
 

 

Méthodes de lutte alternatives en 
préventif: 

Il s’agit de détruire les repousses et les 
graminées ainsi que de retarder le semis 
pour éviter de se retrouver dans une 
situation à risque. 
 

Les seuils de nuisibilité indiqués pour les pucerons d’automne ne concernent que les variétés sensibles dépourvues du 
gène de tolérance à la JNO. En situation de forte exposition aux pucerons, la perte de rendement d’une orge tolérante n’est 
pas nulle, mais elle est très nettement réduite par rapport à celle observée sur les variétés sensibles. 

Situations à risque : 
Les semis précoces exposent les cultures à une 
plus longue présence de pucerons et 
s’accompagnent d’une plus faible densité ce qui 
accroît le risque. Les parcelles abritées, situées 
en bordure de bois, de haies, ou à proximité de 
repousses de céréales sont généralement les plus 
concernées. Un automne doux favorise 
également l’activité de ce ravageur. 

Retrouvez votre variété sur : 
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Cicadelles Limaces:   
Ci 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Méthodes de lutte 
alternatives en préventif 

: 
Il s’agit de détruire les 
repousses et les graminées 
ainsi que de retarder le 
semis pour éviter de se 
retrouver dans une situation 
à risque.  

 
20 parcelles ont été observées cette semaine pour les 
cicadelles. 2 parcelles présentent 2 et 7 cicadelles 
sur plaque jaune. Il s’agit respectivement d’un semis 
du 16/10 dans l’Orne et du 29/10 dans l’Eure.  
Le seuil de nuisibilité n’est pas atteint pour ces 
parcelles. 
 
Seuil de nuisibilité 
Le seuil de nuisibilité évalué par captures sur piège 
jaune englué, est fixé à plus de 30 captures 
hebdomadaires. 
 
Analyse du risque : 
Avec les précipitations, des nuits fraîches et 13 à 16 °C 
l’après-midi, l’activité de ce ravageur devrait rester 
faible : le risque est faible cette semaine. La vigilance 
reste de mise lors des journées douces et ensoleillées, 
notamment dans les parcelles semées tôt ou proches 
de repousses et de graminées. 
 
Situations à risque 
Les semis précoces entraînent une plus forte 
concomitance entre la période de sensibilité de la 
céréale et la période d'activité des cicadelles. Les 
parcelles avec des repousses et des graminées 
sauvages sont également des réservoirs à virus. Un 
automne doux favorise l’activité de ce ravageur. 
 
 

 

 

Source : ARVALIS 

- Institut du végétal 
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Nouvelle note nationale : Scarabée japonais  
 

Le BSV est un outil d’aide à la décision, les informations données correspondent à des observations réalisées sur un échantillon de 
parcelles régionales. Le risque annoncé correspond au risque potentiel connu des rédacteurs et ne tient pas compte des spécificités 
de chaque exploitation. Par conséquent, les informations renseignées dans ce bulletin doivent être complétées par des observations 
à la parcelle avant toute prise de décision. 

 

 

 

 

 

Consulter les notes nationales Biodiversité : 
(Rendez-vous sur la page EcophytoPIC : https://ecophytopic.fr/pic/prevenir/notes-nationales-

biodiversite) 

 

   

 

 Méthodes alternatives : des produits de biocontrôle existent 
Note DGAL du 22/06/2023 qui établit la liste des produits phytopharmaceutiques de biocontrôle, au titre 
des articles L.253-5 et L.253-7 du code rural et de la pêche maritime.  

 

 

https://draaf.bourgogne-franche-comte.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/note_nat__bsv_popillia_japonica_juillet_2024_v3_def.pdf
https://ecophytopic.fr/pic/prevenir/notes-nationales-biodiversite
https://ecophytopic.fr/pic/prevenir/notes-nationales-biodiversite
https://info.agriculture.gouv.fr/gedei/site/bo-agri/instruction-2023-400
https://info.agriculture.gouv.fr/gedei/site/bo-agri/instruction-2023-400
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Annexes 

 

 

Grille de décision pour établir un risque pour les limaces 
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Prédateurs du sol : voraces, opportunistes 

Cultures concernées : colza, céréales, protéagineux, maïs, tournesol  

 

 

Bioagresseurs concernés : limaces, larves de coléoptères, pucerons, graines 

d’adventices, ravageurs du sol (taupins)     

 

 

 

 

 

 

Carabes, staphylins, araignées et opilions sont des prédateurs généralistes et opportunistes qui 
contribuent aux régulations biologiques, principalement au niveau du sol et de la partie basse des plantes. 
Ils consomment au gré de leurs déplacements des œufs et larves de coléoptères ravageurs, des limaces et 
même des pucerons… Ils sont présents une grande partie de l’année dans les parcelles et par conséquent 
avant même l’arrivée des ravageurs. 

Certaines espèces migrent dans les parcelles en production à partir des éléments de bordure ou 
infrastructures agroécologiques (bandes herbeuses, fossés, haies, bois…). Pour d’autres espèces 
adaptées aux pratiques agricoles, les parcelles cultivées sont des habitats permanents plus ou moins 
perturbés. 

Pour favoriser ces prédateurs sur l’exploitation agricole et bénéficier de leur action régulatrice :  

- Ne traiter qu’en ultime recours en respectant les seuils indicatifs de risque.  

- Réduire le travail du sol/conserver des zones sans travail du sol. Les façons culturales vont en effet 
créer des perturbations et certaines espèces, notamment à cycle long, n’y sont pas adaptées, pouvant ainsi 
régresser. 

Pour en savoir plus : 

• Carabes 
• Araignées 
• Staphylins 

Carabe en action : Lien vidéo 

Vous avez capturé un insecte, une araignée, et voulez savoir de quoi il s’agit ? Cliquez ici. 

https://ecophytopic.fr/abaa/piloter/carabes
https://ecophytopic.fr/abaa/piloter/araignees
https://ecophytopic.fr/abaa/piloter/staphylins
https://www.youtube.com/watch?v=8Kbwg2viGjo
https://www.quelestcetanimal.com/

